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Duathlon Avenir d’Enghien -Val d’Oise 

 
Aujourd’hui, après une courte nuit pour cause de baptême, nous prenons la route, mon papa, mes 
sœurs et moi (ma maman est en déplacement), pour nous rendre à Enghien, dans le nord de Paris. 
 
Contrairement au triathlon de Courbevoie, je ne suis pas stressée, ça va même plutôt bien. Il n’y a 
pas de piscine, alors j’ai moins peur. Et puis, ce n’est plus ma première course, je maîtrise 
maintenant. 
 
Le trajet se passe bien, ça se complique pour trouver une place de parking. Après quelques minutes 
à tourner dans la ville, mon papa se gare près d’un hôtel et laisse le papier du triathlon en vue dans 
la voiture, au cas où … 
 
Nous trouvons rapidement les gens qui donnent les dossards pendant que les grands terminent peu à 
peu le triathlon découverte. Il y a de sacrés écarts entre le premier et le dernier. Ma ceinture porte 
dossard ne sert à rien sur un duathlon, il faut épingler les deux dossards sur le tee-shirt. 
 
Nous retrouvons deux camarades de papa, Franck et Kevin, qui accompagnent Hugo, le fils de 
Franck, qui participe aussi à la course. Il est plus grand que moi et ira certainement plus vite. 
 
Autocollant sur le casque comme les grands et étiquette sur le vélo, je peux enfin entrer dans le parc 
à vélos et trouver ma place pour m’installer. Enfin, je n’ai que le casque à poser. 
 
Ca cafouille un peu pour savoir où se trouve le départ. Nous nous promenons un peu sur le site 
avant que quelqu’un de l’organisation donne enfin la bonne information. Je quitte mon papa et mes 
sœurs pour me diriger vers la ligne de départ. Mon papa m’a dit de ne pas partir trop vite. 
 
11h. C’est parti, la bande de 62 enfants, âgés de 8 à 12 ans, part comme une fusée pour les 300 
premiers mètres de course. J’ai bien fait de ne pas écouter mon papa, j’aurais été dernière. C’est très 
serré et nous arrivons rapidement au parc pour récupérer le vélo et le casque. 

 
Il faut courir un peu le vélo à la main avant de pouvoir monter dessus et pédaler les 2 kilomètres. Je 
fais ce que je peux pour ne pas perdre trop de temps et je dépasse d’autres enfants. 
 
Enfin, c’est le retour au parc, je cours encore à côté du vélo dont je me débarrasse un peu n’importe 
où pour terminer le parcours par 300 derniers mètres de course. Là, je remonte encore des enfants et 
termine en 10’27’’, à la 56ème place, bien contente de moi et pas trop marquée par l’effort. 
 
Je rends ma puce (quand je vous dis que nous étions équipés comme les grands), mange quelques 
gâteaux et bois un coca avant de retrouver mon papa et mes sœurs. 
 
Nous ne voyons pas Hugo, qui a fini quelques minutes avant moi, ni les copains de papa, qui vont 
participer au grand triathlon cet après-midi. Je pars à la recherche de mon vélo et de mon casque et 
nous retournons à la voiture. 
 
Mon papa cherche un McDo pour déjeuner, c’est la surprise qu’il nous a promise. Comme nous 
n’en trouvons pas, nous prenons la route de la maison. Mes sœurs et moi nous endormons dans les 
bouchons. Le trajet retour est bien plus long. 
 
Nous arrivons enfin à notre Mc Do et y déjeunons de bon cœur avant d’aller jouer aux jeux. 



C’était une belle course. Je préfère les duathlons aux triathlons, j’espère recommencer bientôt. Mon 
papa m’a programmé le 9 octobre à Créteil, si la course est le matin. L’après-midi, il s’envole pour 
la Réunion … 
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